
Après le guet-tpcis 
de Ctwrrièr« 

«ou» Usonîrdans 1* TrmnUeur Liort . 
A mes. 
A mes 
A me» 

agresseurs l 
adversaire* 

Merci d'abord à cette bonne et honnête po-
stûaaon de COurrléres. La première, alto • 

testé contre la tentative a'i—aattnat dont 
été rtctime il y a aol» nenetnee. a» la 

1 ^'etfaagar» S la eoawnne. «tjn'a donné 

ieTcT'Sûc présflteut* et aux membre* dey 
Mcau profeasleàbek de la région. qui 
at *ilr**a* tecus «eaux de prompt et 00m 

reeabUessment M , m 
erci à a n eonfrèr*» de la Preste de tou

te* opinions lit ont été unanimes è réprou 
r«r vmete de oes gea* qvi. pour supprimer 
on contradicteur tenant, n'ont pas craint de «armer une tribune publique en an 

t gustasena 
ri, enfin, a ces notabilités, a ces amis 

irai, de différents pointa du pays, m'ont pro-
ntgué les marque* de 1» plus chaude •Jra-

A ceux qui m'ont _ _ _ _ , t frappé parce qu'il* 
encore dans l'erreur, je peMonae «t ta* 
oraux coup* qull* n'ont parti* et la* 

u'ils «ont 

franc** qui en ont «té la suite. Un Jour 
n. Je n'en doute pas, 

ira* déjà, lia reconnaîtront qu'il* a* «ont 

_ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ rjprc-
)»" n'en douta pas. comme tant tfau-
i ]* . il* reconnaîtront qu'il* *e 

trompe* et Tiendront grossir no* rangs. 

chain. 

Quant aux Térltabta* auteur* de l'attentat 
du 11 oetobr*. è oe* homme* néfaste* qui. de
puis si longtemps, exploitent Indignement la 
misère et la crédulté des masses, je dis : 
A bientôt t oui. a blantdt 1 oar des que me* 
fortes seront revenues Je reoommenoerel * 
batailler conta» aux. ttetrtssaat coonn* Os la 
méritent, oat pire* «nnemle du peuple a* de 
la France. 

Encore «ne fol», 
i ma* amis, )a témoigne ma reconnai»-

«ance. 
à ma* agresseurs, l'accorde la pardon. 
a mes adversaire», ] • donna rendez-vous 

pour une Ida)* loyale, mai* énergique et sans 
merci Jusqu'au auccé* complet. 
I DOMBRAY SCHMITT 

-w»o **»' 

une facheus* répercussion sur la 
marche des affaira* et, en outrq* de n'être plus 

aux besotns du eonrmerce et de la 

MARCHÉS A TERME 
Question de leur wpprf ssioi 

1 au de Uur réglementation 
La Commission Institua* par M. la Mini»- I 

tr} du Commerce et de l'Industrie pour l'é
tui» d» la qeaattsn des marchés à u m t *ux 
•aine» peignée*, et composé* de nlaaiaur* 
membre* du parlement «t des présidants de* 
principale* chambre* d* oommerce de France. 
» tenu, à Paris, plusieur* réunion*. 

• s » •*•*« rendue k Roubafx et à Tourcoing 
tour étudier sur place 1* fonctionnement de 
m marché, objet de tant de critique* et de 
défenses non isolas ardente*. 

Elle vient de remettre t M. la Mlniatr» du 
Commerce un rapport dont nous donnons la 
ksKte à nos lecteur*, afin d* leur permettre 
1* se rendra compte d* l'état d* cette question 
ntéressant an plu* haut point notre eom-
«oarce local. 

La CommiMlon chargé* par M. la Mlniatr» 
la Commerce d'examiner le* dlv*r»e» propo-
rtUons de réglementation du Marché à Terme 
tournât d son attention les considérations et 
sonduslons suivante* : 

EU* constata qu'*n France 1* monde lalnler 
Mt sn ssajortté bo*tU* à rsxisuno* d'un mar 
:hé è karma, loi reprochant d'itr* d*»*ou un 
inatrument de Jeu dangareux en lul-mêm* et 
eAareant 
marche d 
approprié aux __ 
fabrique, en raison des écarts de bonlticeUon 
ou de réduction allant Jusqu'à 10 0/0 d» la 
valeur , écart* réglementairement admis 
pour la» livraison* ; cette constatation lui 
parait expliquer, d'une part, que le» vente* k 
terme terme», c'est àdlrs suivies de livrai 
•on», sont ratatlTcment Ira* peu nombreuses 
proportionnellement k l'ensemble des opéra
tions et, d*aatr» part, qu'il «xlsta une diffé
rai*)* 4* prix très «analhl» *ntr* lee opéra 
dons k terme et le* vente* au comptant. 

l a Commiaalon souligne 0* fait nouveau 
que l'hostilité contre 1* marché k terme ne 
s*«t plu* seulement produit* dan* M* entre* 
tentera autre* que Roubelx-Toureotng. mais 
qve, même dans ce* deux ville*, où se trouve 
te siège d* ea marché. »'*dt affirmé* l'opposl 
nsn d'un grand uombr* d'Importateurs qui 
tôTront rtief d'inciter fc linstabfllté de» cours 
a* k ltn*écurtté de* affaire». Die constate, en 
eegre, U revirement d'opinion perucunérs-
mtnt itgnifloatif qui a en li*u. d* U part d* 
nrtanlmité de l'important* irtBustrie du pei-
rnaga, ItSMDt se déclare aujourd'hui hostile 
• U ' B M H M t terme, alors qu'antérieurement 
•11» «'était toujours montré* favorable k sor 
maintien ; toutefois, deux peUrnege* d* Hou 
balx subordonnent la suppression du marché 
à terme sur p*lgné* da RoUbelx-Tourootnt 
à la disparition du marché similaire d'Anvers. 

An raratm. m commission remarque qu'il 
résuit* da* document* racueflns «t de la dis 
•UMlon k laquelle elle *'**t livré* que le mon
de lalnler, k la presque nnenlmlt*. ne consi
déra l'oriranlsatlon d* un marché k terme k 
Rohbatx Tourcoing que comme une consé
quence nécessaire, mais regrettable, de l'exis
tence d'une institution rrrnllsJr* k Anv*r» et 
aoaéjadaa que oséta derniers tell e n f u m é e 
en Betefqne pour *ntrain*r da même ooup la 
dirpamtoh an fiance du marché * terme d* 
njuliaJj, Tauiauln*,. 

J5? P.321 •»QCJ»» '• régisse MlagaU des mar 
chés k terme, la Commission prend acte d* la 
coimnonlcatloe d* M. T* Ministre du Comm*r-
m ét*blis**nt. — et c**t a la marna interpra-
tadon qu'aboutit l'étude fait* par M. le Préat-
dent du Tribunal d* Commerça d* Tourcoing, 
membre d* 1» CommiMlon : 

Que la police de* Bourses d» Commerce en 
tant que lieu public, appartient k l'autorité 
rrrtinlclpale ; cm* Uur administration finan
cière *t matêr1*ll* est confiée aux ChambrM 
de Commerce. *t qu'*n outr*, ce* ConpagnlM 
•ont tnvestlM arec U Préfet sur certaines 
opérations, da pouvoirs d* réfrlem*nt*t!on et 
de survéOlane* ; que, notamment, aile* ont F* 
droit, d'an» part, de proposer, après avis du 

TOawnal da Commerce «t de la Chambre Syn
dical* des Courts*» inaorits. au Préfet, qui 
statue, les mesure* nécessairee pour «murer 

marçhandlM* dpnt le cours doit #tre conaUté. 
ainsi qu* la» Jour* et heure* où la constatation 
doit avoir Ueu. 

Enfin, après avoir pris connaissance du 
nouveau projet de réglementation, élaboré 
bar la* Chambres de Commerce de Itoubaix 
•*.d« Tourcoing en vue d» moraliser 1» mar
ché de* laines peignée* et de l'approprier 
aux beaolaa réals de l'industrie «t du com
merce t 

Tenant compte de l'insistance da* repré-
sentanu d» tm deux eompagnU* l*s pTus 
Immédiatement intéressée* an fonctionne
ment régulier du marché, et des efforts qu'el 
IM ont fait pour tratar d* réprimer la* abus 
•t d'aMurer au commerce et k llndostrl* de 
U laine les avantages des opération* k terme 

Considérant d'ailleurs, réserva fait* du 
rirolt du Ministre d* rapporter I M décrets au
torisant U création daa Boura** d* Roubaix 
et de Tourcoing, que les Chambre* de Corn-
merea da ea* deux villes sont Investies, com
me on l'a ranpelé ci-dessus, du droit de pro
poser au Préfet, après avis des Tribunaux de 
Cornmerae et des Chambra* syndicales des 
Courtiers Inscrits, les mesures pour assurer, 
dans des conditions normal*», la constata
tion 'des cours du marché k terme de Rou-
oaix-Tourcoing ; 

La CommiMlon, 
sans prendra parti pour ou contre cette ré
glementation, k laquelle la* Courtiers repro
chent d'amoindrir 1* marché k ttrm» fran
çais au point d» l'étioler et de 1* rendre né-
ffUveabU. contre lacmell* aussi s'élève une 
maison important* qui prétend qu'il est illé
gal de l'obliger d'opérer exclusivement k U 
oorhallt* oar U mmittkre de courtUr-Jnré : 

Sans vouloir apprécier la modalité de cette 
réglementation ni en escompter les résultats ; 

ESTIME ou'O y a lieu de l'***ay*r sinoere-
ment et loyalement pendant un délai suffi
sant, mal* non prolongé k l'exeès ; 

Et prie son Président de «entendre avec 
M. le Ministre du Commère* pour Un convo
qué* k nouveau au bout de ce délai d'énreove: 

EUe croît témoigner ainsi de son fmnartla-
Hté absolu* et de son vif désir de faire la 

Smtère eomtOat» «t **ra mieux en masure 
ors de donner k M. 1* Ministre l'avis motivé 

qu'O attend d'elle. 

ÉCHOS 
NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES 

M. l'abbé Georges Debéyer, vicaire de 
Notre-Dame de Consolation, & Lille, est 
nommé curé de Le Nieppe, hameau de Rc-

M. l'abbé gMoreaux, aumônier des Œu
vres de jetinesse à Cambrai, est nommé 
vicaire da Notre-Dam* dé Consolation. 
MODIFICATIONS D l LA COMPOSITION 

DE REGIMENTS D'ARTILLERIE 
Le « Journal officiel » du l«r novembre 

publie un décret e t l'instruction concer
nant la trajaatormatioo s a batterie» mon* 
téee de douze batteries *, pied et U modi

fication de la composition de régiments 
d'artillerie et de bataillon» d'artillerie à 
pied. 

U 15e racàroant aura qnrfnze batatria» 
montées ; a* 27e. Zkaui batterie* mopAéra, 
deux & cheval, aoit vingt-eix kAttartee pour 
U brigade). Le 1er bataillon aura trois bat

t e r i e s ? 
GENDARMERIE 

Sont nommée dans la Ire légion de gen
darmerie : 

Comsmgnl» du Notai. — Arme à cheval. 
— Pierre Dijoux, cavalier au ES* régiment 
de dragons («leva) ; Jean Le Blanc, bri-
gadier au 13e régiment de huaaards (éieve). 

Arme a pied. — Joeeph Kervefllaot, en-
cieo Migesk-fourrier au 66e régiment d'in
fanterie. A rVuEfierlt (Finistère) (élève) ; 
Emile Legrce, ancien sergent, proposé par 
la compagnie du (Pas-de-Calais). 

LA PtONE AU HARENG 
La campagne de paone an hareng set 

déaaeireuee pour lee pécheur* dunker-
quoia Dan* U jouaasee d'hier, une eeule 
barque est revenue avec une pèche satis
faisante — 12000 hareng», capturés en 
rade de Calais. 

On en conclut crue lee bancs ont déjà 
quitté la rasAo de Dunàaniuu. 

CHRONIQUE AGRICOLE' 
Notre avis sur ramaloi 

du sulfate d ammoniaque 
Le nitrate da aoud* aet aseuréeneat un 

excellant engrais, dont nous nous garde
rons bien de dire du mai. Mais, tandis que 
la lutte engagée entra les haussiers et l e s 
balasisrs ae poursuit daae un calme appa
rent, un» campagn* active e*t faite, sous 
le couvert de l'anonymat (oa en devine 
cependant les auteurs) contre l'emploi du 
sulfate d'ammoniaque en culture. 

A ce propos, quelques-uns d* nos lec
teurs nous demandent noir* avis. Bien vo
lontiers, nous répondon» a leur désir, car 
il nous fournit l'occasion de redire une 
fols de plus aux cultivateur», nos amis : 
Conservez donc au sulfats d'ammoniaque 
la préférence que vous lui svet accordée, 
avec raison, pendant ces dernières années. 

Aussi bien, f o u s n'avez pas seulement 
choisi cet engrais parcs que son prix 
était Inférieur k celui du nitrate d* soudé, 
mais parce que vous avez apprécié sa hau
te valeur fertilisante, parce que l'expé
rience et la pratique aont venues mettre 
a néant les théories renouvelées aujour
d'hui dans le* eanapagne* p a r les parti
sans à outrance du nitrate de soude, dans) 
1* *eul but d'écouler leur marchandise. 

Offrant l'azote sous une forme rapide
ment assimilable, le sulfate d'ammoniaque 
a cependant cet Immense avantage d'être 
facilement retenu par le sol, pour peu 
qu'il contienne de la chaux, et nous le 
comparerions volontiers è ce guano du 
Pérou (ls véritable, celui du début), qui 
a fait jadis la fortune de nos campagnes 
de Flandre. 

Bien des journaux agricoles, et d'autres 
encore, ont prôné l'emploi du sulfate d'am
moniaque, et ils ont eu raison ; car, BIEN 
employé, il peut rendre les marnes services 
que la nitrate de soude, et plus économi
quement que lui. 

Seul pour lee betteraves, son action plus 
lente, moins brutal*, est préférable ; aussi 
les céréales s'en accommodent-eilss a mer
veille. 

Ce n'est pas le moment da vous donner 
un* longue dissertation sur ce sujet, mais 
l'expérience est là, qui prouve la vérité 

Aossl nous attendons de pied ferme lae 
contradicteurs, bien résolu» a Uur falr» 
l'eeeueU le plu» aimable, mai» aussi k dé
fendre « mordicus » ce produit de notre In
dustrie nationale. 

Un autre point, qui mérite considéra
tion, c'est que le sulfate d'ammoniaque 
n'est pas, comme le nitrate de soude, un 
article de spéculation, et que, par consé
quent, ses prix sont plus stables. 

Si es dernier engrais, après avoir atteint, 
l'an passé, des prix beaucoup trop élevés 
(28 fr. lee cent fasse), départ Dunkerquo), 
est descendu cette année k dee hnutee plue 
raisonnables, c'est m partie grâce t l a 
eoncurrenc* du aulfate d^cnmonUoue 

Les cultivateurs n'auront garde de l'ou
blier, et Us continueront k utiliser de plus 
en plus ce succédané du nitrate de aoude, 
s'ils veulent maintenir celui-ci 4 des prix 
abordable* car un* forte demande ferait 
tout de suite remonter lee prix. 

• 0 

Réparte» è S. T. — Il n'y a pas de douée, 
c'est du superphosphate que vous dévies 
employer . 

Vous me dite* (qu'on voue a dit) qu'entre 
le superphosphate et le phosphate U n'y 
avait qu'une différence d'assimilaoUite. 

N'y eut-il que oala, savec-voue bien que 
c'est énorme, dans te s a s présent I 

Tenet, u n e ccosparalaon. Quand TOUS 
voulez manger tout de eurte, demandez-
vous un peu de farine, ou bien un morceaa 
de nain 7 

Il me semble que poser l a question, c'est 
la résoudre. 

Je ne mange pas de farine, dires-vous. 
pas plus que de la pâte, mais du pain. Il 
en va de même dbux lee plantes. 

Je sa is bien que toute comparaison clo
che, maie enfin, retenez que b superphos-

pour le moment ; ça viendra, maie avec du 
travail et du temps, suivant la nature du 
sol. 

Il y a loQgéemps, mon cher ami, que 
vous connaîtriez tout cela, si vous aviez 
un syndicat agricole chez vous, car le syn
dicat est tout «'abord u n e école d'agricul
ture, où l'on s'instruit, où l'on apprend à 
se servir de tous ces engrais chimique», 
indiepensabls* aujourd'hui pour faire de 
la culture rémunératrice. 

Parlez-en donc, dimanche prochain, aux 
amie entre deux parties de carte, e t et 
vous êtes embarrassés, si vous ne savez 
pas comment vous y prendra, pour fender 
chez voue cette oeuvre qui fonctionne è 
merveille dans la plupart des vil lages du 
canton de Cyeoing. écrivez-donc k M. 
J. François, k Tempieuve, il voue don
nera la moiv-he à suivre. Vous pouvez, au 
besoin, lui dire que c'est moi qui vous l'ai 
conseillé. 

Repensa A arope* aie fmielere. — Je m'é
tonne qu'étant à deux pas de la maison 
du jardinier de ehet Veratraete. vous voua 
adressiez k moi pour pareil reneeignement 

Néanmoins, voici oe qu* J'ai toujours 
oui dire : Il faut renouveler les plant* d* 
fraisiers tous èas é à 5 ans, maximum, ne 
pas leur- ménager l'air, et l'arrosage au 
purin, le printemps. 

Maie, j'y pense ; écrives donc k M. le 
euré de Peranchies, rul demandant de 
vous mettre en, rapport avec l'un de ses 
bon» maraîchers. Il parait qu'on cultive la 
fraUe comme nulle part ailleurs, avec un 
succès étonnant. 

Répons» à J.-B.' Haueey. — Qui ne ris
que rien, n'a rien. VetiA m a théorie, 
quand U s'sgtt de choses comme celles 
dont vous me parlez. Quand on congé, que 
oelul qui a inventé les boutons de culotte 
a fait sa fortune en 10 ans , il n'y a pas à 
hésiter, ce me semble, à lancer un ins
trument destiné à opérer une véritable ré
volution, surtout dans la petite culture. 
Vous pouvez d'ailleurs débuter très modes
tement. Ne faites qu'un ou deux modèle* 
de ce seimoir, et si le travail qu'il fait est 
bien celui que vous dites, sans nul dou
te, au prix de 230 franco, vous aurez bau-
coup d'acheteurs. 

Qare, ce/pendant, au mécanisme I II ne 
faut pas qu'il sort très compliqué, Binon 
tes petits cultivateur» resteront froids, et 
pour cause. 

Tenez-moi au courant de cette affaire, 
au printemps prochain, je vous en prie. 

CONSEIL PRATIQUE 
n fait chaud, les chevaux suent facile

ment, tous ces jours-ci. Attention, de ne 
pas leur donner, en rentrant k récurie, 
de l'eau venant directement du puits : 
mate prenons la bonne habitude, en tout 
temps d'ailleurs, de pomper le matin l'eau 
du dîner, et à midi, avant de partir aux 
coemps, celle du soir. 

L 0EN8IER 

Les personnes qui par erreur n'auraient pas 
pas reçu de lettre,de faire-part de la mort de 

Mademoiselle Irma O U T R E B O N 
Pieusement déoédee, à l'âge de 73 ans, sont 
P*tè*e de considérer le présent avis comme 
une Invitation k assister k ses Funérailles 
lOMnnetiee qui auront lieu meroreel * no-

n w " ' a o n z e heures, en 1 église du Salnt-
Sépuiore, k Oaittaéso. 

Le corps MIS. conduit k la gare A* Lille 
pour être Inhumé k Pierrsmont (Pas-de-Ca-

. L'fasamblés k la maison mortuaire, avenu* 
t î„1J!1PPo<ï'0m* vOla Fénelon, prés de la 
«Mteri* k 10 heures 3/4. (Habitant précédem-
"fBt Grands-Place, 62, k LUI*). 

Lee DantM sont priées d'y assister. 
_, Des voitures stationneront sur la Grands-
Place a partir de dix heures. 

Les personnes qui par erreur n'auraient pas 
pas reçu d* lettre de (aire-part de la mort d* 

Madame Veuve Auguste LEMAN 
née Catherine IIHBSWA 

pieusement décédée è Towwolsa. te 31 octo
bre, k l'kge de 98 ans, sont priées de consi
dérer M présent avis oomme une invitation k 
assister aux Oenvol et Service solennel* qui 
auront lieu te mardi S novembre, k dix heu
res, en l'égliM Saint-Louis, sa paroisse, d'où 
•on corps sera conduit an cimetière du Pont-
de-Neuvill*. pour y être inhumé. 

L'assemblée k la maison mortuaire, rue de 
Boubaix, S6, k » heorse 3/4. 

0 • ' 

Les personne* qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu d* lettre d* faire-part de te m o n d* 

Mademoiselle Budoxle DCLMOTTE 
pleussment décédée a LU», le 1er novembre, 
dan* s i lé* année, munie des Sacrsmsnto de 
notre Mère la Sainte Eglise, sont prteas de 
considérer le présent avis comme une Invita
tion è assister aux Oeayei et Servie* de l » 
classe, iful auront lien te ssarcradl 4 dudtt 
mots, è dix heures, an l'égtie* SaiiNe-Onthe-
rlne, sa parois*», d'où son corps « a n con
duit au cimetière de l'Est («neréé rue ée* Vi
caires), pour y être Inhumé dans le caveau 
de famille. 

Les Vêpres. Mannes et Eaudes seront chan
tée* la veille, k 5 heures 1/8 du soir. 

L'assemblée chez les Soeurs de U Treille, 
CS, rue d'Angleterre, k 9 heures 3 '4. 

L M Dame* «ont priées d'assister au service... 

BaumeOmét^ 
COKTBE Rhumatisme remarqnable Uniment ab» 

setaunéat •trpértetsr k tes» 
antres. Il fait rapidement 
disparaîtra toute* dou
leur*; suu*aul une osj 
deux friction* *ofOsent. Il 
S'est pss un seul ces ds 
rhumatlam», récent oa 
ancien, si mauvais eolt-il, 
auquel le Baume Oméga 
n'apporte an réel' et pro
digieux soulagement. Le 
B e n n e Oméga n'as! pas 
nnaprepertEQXMeiiteet 
aurréttq nette des flacon» 
Ton» tmrang te liste des 
produit* dont 11 est oom-
pess; e'svt donc un remède 
sérieux qu'on peut s m -
pteyeron toute eonflanee. 
te calmant eoevaraine-
msnt efficace, non sensé
ment de* douleur» rhuma-

maie aasM ds 

eessitent on traitement 
externe. Le Baume Oméga 
œ v * o d * n tentée | " 
oies eu prix de i 
l t r . et i i 

Jt.W, 
H t 81 l'en ne 

pouvait vous te praoarer 
base-nous parvenir, oa 
timbras ou mandat-poste, 
le prix du flacon qn» voua 
désirez, c* flacon vou» Mie 
envoyé d* a m t e « é > e * c e . 
BanuMOmés» Ruieau 11, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ >,•—Rerfsa, Fsaaa. 
Xeec eAaçM/teetm eene frower*. tra pttii étsrs é* 48 pagee "UMiagSln 

abea sci " oai axpftgn» ocsi*isii< soitTaer aosaôra efc inlssffw, t 

Flacon d'essai : 50centimes 
PORT DE DUMKERQUE 

ENTREES du i * novembre 
Havre, vap- fr. lean-Bart, 416 .dm (quai 

anglais). 
Brest, or. g. fr. Agile, 10S, fer (bassin du 

Commsrce) 
PorUmou'th, *L ang. Vedanta, 70, bral (bas

sin d s Commerce). 
Malalx. al. tr. Jeanne-René, 7t, orge (bas- . 

«In du Commerce). 
Manchester, vap. ang. Hareèaa, 651, dm. 

(darse 1 ouest). 
Honneur, vap. fr. Outetrehaa, 149, lège 

(darse i est). 
Nantes, vap. fr. Penfeid, 480 .dm. (bassin 

de le Marine). 
Iqulque, 3m. ail. Sserose, 1757, nitrate. 

SORTIES du 1" novembre 
Londres, vap. .ang. Roubaix, tes, dm. 
Rotterdam, van. (r. Amiral l'H*rmite,S6, dm. 
Hsvrs, vap. fr. Cordllleras, 1071 ,dm. 
Livourne, 3m. lt. Earl Derby, 938. sabla 
Calais, vap. ail. Erna Boldt. 1044, bois. 
Calais, vap. suéd. Irène. lOSt, bots. 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

HavreSJir nov.eg. fr. Cordulera* Dunkerque 
Iquique 80 oct. 4m fr. Antonin North Shlelds 

DEPARTS : ALLANT A : 
Iqulque SS oct .tm.tr. Adolphe Dunkerque 

(Falmouth pour ordres. 
Sagres 89, vap. ang. Unisiga ail. ds Bombay 

k Dunkerque. 
Gibraltar 30, vap. ang. Crosby Hall, allant 

de Madras k Dunkerque. 

MARCHÉS 

La Villatta, la 2 novembre 1908 
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Paaux de mouton» rase* : 1.50-3,00 
— demi-kaine : 3,004.00 

Physionomie d M v * n M * 
Bœutt. — Vante plu* facile et prix fermes. 
On cote : normands 0,78-0,85 ; bœufs blancs 

0.76-0,83, manceaux 0.75-0.80. chotetals 0.68-0,78. 
Le demi-kilo net 

Veaux. — vents mauvaise et prix difficile
ment soutenus . 

On cote : choix de Brie, de Beauoe, du GS-
tlnais 1,06-1,12. champenois 1-1,10, manceaux 
0,90-1, gournayeux 0.90-1. caennai* 0,90-0,95. 
Le demi-kilo net. 

Moutons. — Vente plus facile et prix bien 
tenus. 

On cote : petits moutons 1.10-1,13. métis 1,05-
1.10, auvergnats 1,1,05. du Midi 1-1.08. Le de-
mjrkilo net. 

Foret. — Vente meilleure en hausse de 0,01-
k 0,03 par demi-kilo vif. 

Un cote : bons porcs de l'Ouest 0,53-0,55 et 
ceux du Centre 0.5*0,64 u Semi-kilo net. 

BERQUE8, la t . 
Marché peu animé sans plus d'offres qu* 

la semaine dernière; te culture toujours oc
cupée aux champ* .betteraves et semailles. 

Cour» plutôt nominal 86,50 tes 120 kilos nets. 
Tendance calme commercialement 

Avoines plus' fermes et aussi rasas même 
è 17,25. 

Haricots, hausse cinquante centimes; 38,50 
è 39 aux i » kilo» bruts 

Cours grains exotiques commercialsment 
Engrais. 

Mata Plats latines 18,75; mats Tonkln. 18. 
— Orges Russie 16,50; Algérie 17.75. — Fèves 
angtelaee 21A0. 

Nitrates 83.85; Sulfatée 29,50 è 33 fr. rendus 
tendance ferme. ^ _ _ 

Mrrvflle, M 
Avoine vieille . . SK kilos 
Jiull* de froment lee 1000 kilos 
Pallts d'avoine . . • » 
*>»m M i ( V i e u x • • lessoki lee 
" " " " • " M M O O V * * » . . > 17,86 
Haricots / Lingots . Iss 86 Mlo* «9, 

(Gros-Pied* • » . . . . 
Poi* Vert» . . 

oct. 

17. 

•é* 

^ ^ ^ ^ ^ D O U A I , ls SS 
Marché aux veaux. — Entrés, 89-, vendus, 76; 

non vendus, 13; pour la ville, 59: pour 1* de
hors 17. Cours moyen 1 fr. 80 le kilo vivant 
Baisse. 

Valenciosu 
Sacre blsne sa morceaa . . . 
•ocrerons 
Farines 1" qualité 100 kilns 

8lé Mène 80 kilos 
lé roux Se kilo* 

Son* 100 kilos 
Setgi* . . . . . .100 kilos 
Orges 
Baeosrgons, l'hectolitre . . . 
Avoine. . . les 100 kilos. . 
Toorteauxde Un, 1" choix . . 
Tourteaux colza bonne qualité 
Tourteaux colza engrais. . . 
Tourteaux ricin 
Sacrale eang et viande. I . 
Sulfate* d'amooiaqu* . . . . 
Nitrate. . . 

T a x e du pain 
Lekilog ds pela blanc 1" quai. 
LskSogdepais M* . 

« a . 81 oct. 

t.:. fc 
îter::::: 
18. * 
i» 60 »,n 
i 9 60 20JS 
179» 17AÔ 
20. . S0 .J 
12.78 l S . * 

«W v"n 

18.60 
8160 81,78 
98,76 97,8» 

* 
0.88 
0.88 

^ ^ ^ ^ ^ ^ SBo* . 
* • • * « • Cttn 1" * • * ) . t* n 
84 106 ..96 0 f ) 
T-9 0.00 0 80 0 78 

81 0.88 0 75 0 70 
14 1.45 1.86 1.26 

Sorafs' 
Vaches . 
Taureaux 
veaux . 
Moutons 

Fourrages , las $00 U l e g s 
l i g n a i . 8* goal. 

M . ! * . : * . : : : £<»:;; Y.'.'.' 
dsMé. . . t . . . ï î 

TrSfl* et 

l a prix du beurre, des œufs, des pommes de terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

Tarte. 88 ort. . 
pour ©emparai**») 
m i e . )8 octobre. . 

Wormand*io*',S,;t« 8.00 
IBretagne . *t> 8.Z0 
JTour»ine . 2.10 <. 0 
INord et Est %,*< 8.06 

.{ 8.10 k A ^ le kilo 

TEMPS FROIOS & HUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif que 1* 

B a n y u l s - "rrl l leo* 
soigneusement préparé avec un vieux et 
exeettent vin pur et le meilleur quinquina 
et voua en ressentires lee effet» tonique» et 
bienfaisants. 

C E 8 T L APÉRIT IFD HIVER 

air*.» oct. j . • 
a ^ e n U è r e e . ^ ectob. 
Aveanes. 80 oct. . . 
B*Hlw»',7.(2ÎDi ' * 
Bourboo're:. 87 oct^ . 
CtourtteLSS o c t . . 
Cassai. 89 oct . . • 
Cs.mbrai.3l octobre . . 
Cvèréag. 07 octobre 
Dosai. 89 octobre . . 
Bsteire*. v'9o tobre. . 
Etrosungt. 50 ctohre. 
Foermies. 10 et . . 
Hanhourdin, » octobre 
Rasebronck, 96 octob. 
Hiroon. 19 et. . . . 
Lsndreciex, 8t oct. . 
Lannoy, 2 sept . . 
Le Cateau. 81 v<ct. . 
Merrill*, 88 oct . . . 
Ote, 8>i ••et . . . . 
Sèolis. 8 novambre. . 
Bolesmes, 81 octobre . 
Romain. r9 octobre . 
Valenclennee.it octob. 
Wasquebal, 80 ort. 
t a Bassée, » oetobre 

IM k 8.1C la kilo 
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L70 te kilo. 1.S0 
1.70 
A . . 

«... 
8V0 
1.60 
1. 6 
1.6V 
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LJO 
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S.-O 
\M> 
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iji 
1,70 
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1.60 
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160 
1.00 
1.85 
«... 

8. 8 te kilo 
8.60 » 

Ï65 .* 

'.3 le kilo. 
le il» k. 

iS 
1,55 

I-
ftomtOal 
Norm» PiearO 

extra i o 1A. 140 L* 
ehoix » . iss 
« * - .81 .88 
U.. k 16... tessat 
J.7S a «.eo 
00.00 . . . . 

• . . . 4JÉS 
10. . . 
4 1 0 . . . . 
kM » . . . 
M» . . . 
(.10 4,60 
3.86 S.^0 
iM 
4.60 

a.no 
« A i 
<.Ï0 
4 . i l 
380 
8,73 
4..'. 

le quart 
le t. 
te quart 
l e œ a t 
te quart 
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4.00 
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MO 
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le quart. 
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jssvx- e x o e l l s n o B 
recommandé par le corps*médlcal aux 

Hommes, Dames et Enfants. 
Refuser la consommation al te bouteille ne 

porte pas l'étiquette. 
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/ u Tournant de la Routa 
P a r RBNE D'ANJOU 

I 

L S départ ds la Ois*** 
rtené d* K*rval franchit la grill* de la 

caseras sa petite valise en main, il fit quel-

?u*a pas aur la grange place Saint-Laud, 
Angers, puis U as retourna peur envelop

per d'an dernier regard es qui était déjk 
le passé... 

C ravit Unit* l'année écoulée — comme si 
un rapide cinématographe M fut déroulé 
— la surprise première de l'arrivée au mi
lieu de camarad** al différent* de ceux 
qu'il venait de quitter au aemlnaire, pour 
accomplir une année de servie*, puis l'ha
bitude de la règle, la vie active et sa na
ture si parfaitement équilibré*, lui avait 
vite fait aimer l'armée, l'autre grand* fa-
mi|le. 

Les vilalnee petites choses, les brutalités, 
les promiscuité*, l'avalent effleuré san* le 
salir. Apôtre avant tout descendant d'un* 
vieille familte dont la bannière avait vu 
la Terre Sainte, René gardait en lui asse*t| 
d'énergi* volontaire et de grandeur pour 
ne même pas souffrir la, où une am* la 
plus vulgaire aurait éprouvé de durs frois
sements. 

Rapidement 11 avait aimé **t compa

gnons, dégageant, avec son instinctive 
bonté, le bien de ces natures frustes, con
vaincu que sous chaque enveloppe humai
ne se cache une étincelle de lumière, un 
Instinct capable d'être développé, élevé et 
il s'était créé là, entre ces jeunes gens al 
différents de lui, des amis vrais. 

Ns vovalt-11 pas. derrière les barreaux de 
fer de l'enceinte, les yeux désolés de Cabi-
rou, I* tailleur de marbr* de Blgorre, qui 
le suivaient encore tout embués de larmes: 
à cOté c'était Lahoul, le valet d'écurie, qui 
agitait ver* lui sa main épaisse d* garçon 
de ferm*. Il avait dormi tout un* année 
entre *ux dans la chambrée. 

S a s lieutenant -passa près d s lui , puis 
revint s a arrière, attiré par te salut du 
sergent: 

« n é bien, Kervai, que faitee-vous donc, 
mon ami ,su Heu d s fuir joveux comme 
les libérés, on dirait que voue partes è re
gret de chez noua T 

— Cent vrai, mon lieutenant, on ne quit
te Jamais aans chagrin une étape de te 
vie, toute» lee choses qui ffcniseent ont uns 
trtetesee. 

— P s s pour Iss troupiers qui achèvent 
leur temps et 6e hâtent vers là gare, mais 
vous n'étiez pas comme tes autres, vous, 
Kervai, et j'ai souvent remarqué votre al
lure... de garçon sage. Allons, je vous «erre 
la main, sergent, et souhaite de voue re
voir aux périodes futures. 

— Adieu, mon lieutenant. » 
Les o>ux jeune* gens mirent dans le ges

te banal une pensée de sympathie, leurs 
yeux s* sourirent, l'officier suivit sa route, 
• t René plus ému qu'il ne voulait le paraî
tre, se retourna lentement... ver* l'av.M'r. 

Un son de cloche vint le distraire, l'é

glise Saint-Laud, à s a gauche, juste pla< ée 
k coté de la caserne pour marquer — aiutl 
te pensait René — par un* ehos* tangible 
les deux idée* immatérieUes el fortes : 
« Dteu et U Patrie », attira te soldat libéra. 
C était en haut du clocher un envolement 
sonore et des voitures arrivaient pressées 
et nombreuse* vers la nef, de claires toilet
tes des femmes parées, des hommes en 
habit, en uniforme, puis une forme blan
che, couronnée de heurs de ly* et d'oran-
g*r, monta lee marche du sanctuaire. 

« Un mariage, se dit René. Un jour je 
verrai ma sœur se marier. » 

Un soupir gonfla la poitrine du jeune 
hoinme. mate U oa>» tetee* p s s « ' é c n e W r . 
EU*' ^ V * * 5 ! 5 ^ m a r e n a à g r a n d e s 
• J j s â i é ^ d a n s te^teeotian de fa gare 

" U g r a n a l e salle de départ, animée kou-
jeejfs, offrait en «lue respect heureux, tes 
soldats quittes cfi service s'en allaient 
joyyeusement René lee connaissait en 
grande partie, U eerra dea mains, répéta 
des : « Au revoir » et, finalement, sa ieuU-
te de route visée, u alla s'enfermer d a m un 
wagon de seconde classe. 

Jusqu'au soir il roula k travers te paye 
i ^ y ^ î L 8 1 r^u Pittoresque de Y Anjou et 
de la Br*tsgn*.(r*tait l'automne, de grand» 
wagons de pommes croisaient te train, 
quelques (masseur» se dessinaient en sil
houettes rapides dans les champs aans 
n^tesons. Uns; brume deoceadsït gris», 
rrowe et ce fut à la nuit que le voyageur 
sauta sur 1* quai de te g a W d e SeJnt-MsJo. 

René eut une Impression de chaleur, mal
gré la brise d» mer ; une joie fit battre 
son cœur au revoir du u pays ». n courut 
ean» s'arrèiar ver» la sortte et eut vite dé-

BAUME SAINTE - GENEVIÈVE 
L e p o t 1 fr . 6 0 « t D é p u r a t i f D e l e z s n n o L e flacon 4 f r . 

Cette médication fait l'étonnemant du monde médical par les guérlsons merveilleuses 

qu'ells amène dans les cas d ' E t ^ S É M A S , U L C K H K S d a V A H I C E S , V I C E S d a 

M A N G , H U M E U R S , D A R T a T E S , etc. — Pb> DUBUS, 7, rue des ArtO, LILLE. 

couvert entre tous te eher-è-banc de Ker
vai. 

Minthlc, aur te eiège, tenait ferme lee pe
tite chevaux de Morleix aux grelots son
nante. Il sauta à terre, tout heureux à la 
vue de son jeune maître, eerra la main 
tendue et regrimpa vite k cause dee deux 
bêtes, effarées par le bruit du chemin de 
fer. 

René, au lieu de monter a l'intérieur de 
la voiture, ee plaça près du domestique. 
Il voulait revoir la route connue et causer 
aussi, savoir dee nouvelles des siens. 

u Mon père, m a soeur vont bien, j'espère, 
mon brave Mlnihlc 3 

— Oh 1 très bien, Monsieur René, Mlle 
Marie trouve charmant de vous voir ren
trer chez nous juste le jour de ses seize 
ans | 

— C'est vrai, le n'y avals paa songé, 
•et-ce qu'on a Invité du monde à dîner T 

— Non, rien que M. le Curé ; M. te Mar-
quia a voulu que nul étranger ne soit entre 
noua » 

Entre noua, disait Minihic, le frère de 
lait de René, Minihic, ssrviteur aussi dé-
• e u e que mal stylé, incapabre ds parler 
aux maîtres comme un valet de nonne 
maison, mate Incapable de parler des maî
tres comme un valet jaloux et toujours 
mécontent. 

« Et t* mère, Minihic, ton père, ton 
frère î 

— Tous vous attendent, Monsieur René, 
m a m a n . s n faisant la cuisine du mieux 
qu'elle peut, papa en ramassant, dans son 
jardin, les dernières roses que le vsnt d* 
mer nous a laissées. Quant à Janic, il est 
parti s n condition. 

— Comment I hors de chez nous t 

— Ben, oui. Monsieur René, M. le Mar
quis a dit que Janic était trop grand è pré
sent pour garder nos vaches et qu'il fallait 
qu'il allie gagner de l'argent chez les au
tres. » 

René soupira : 
« C'est vrai, nous ne sommes pas riches. 
— Un malheur, ça, monsieur René, parce 

Î[ue Kervai s'en va en. ruine. Ah I ls vent du 
arge, 11 nous balaie les ardoises aux équi-

noxes, seulement cette année on a eu bien 
des pommes, alors le cidre ça rend, et il est 
doux, mousseux. Je me réjouis de vous en. 
servir, Monsieur René ». 

Une rafale vint couper la respiration dss 
causeurs, brusquement le chemin tournait 
sur la cote, où la marée haute, k cette 
nsure, venait battre. 

Au loin, sur la pointe, entre les sapins 
des dunes, regardant, è travers lea autans, 
la rive d'Angleterre, se dressait Kervai 
avec sea deux tours k pignons reliées par 
un lourd bâtiment aux étroites fenêtres. 

« Mon nid, pensa René, dont la main 
abritait les yeux pour mieux voir, mon 
nid de mouettes ». 

Minihic, familier, poussa le coude de son 
jeune maître. 

« Us ont poussé, nos sapins, Monsieur 
René, depuis votre départ pour le sémi
naire d'Angers. Ah ! dame, ils sont plus 
hauts que nous maintenant, tenez le petit 
que j'ai planté le jour de votre départ il 
est grand comme Mlle.Marie. Vous allez le 
voir, il s^ sauve tant qu'il peut du vsnt 
d'Ouest ; il »e couche vers la maison avec 
toutes ses Branches qui ne veulent pas s'é
tendre du côté de l'eau. 

Est-ce que vous n'allez plus retourner au 
j régiment. Monsieur René ? » 

Le jeune homme tressaillit è cette que» 
tion directe, il détourna les yeux du châ
teau, les reporta ver» l'espace infini où 
moutonnaient les lamee en assaut vers le 
cisl gris. Une lune blafarde escaladait tes 
nuages luttant contre un reste de jour et 
René, au lieu de répondre, demanda : 

« Pourrai*-]* passer au bas des roches T 
La mer descend, n'eet-ce pas , le rocher 
rouge sera découvert, je Ce laisserai filer 
par en haut et je prendrais en droite ligne 
pour arriver plus vite le long dss vagues. 

— Vous le pouvez, Moniteur René, voilà 
l'Ilot du Cormoran qui commence à paraî
tre sous l'eau, donc il y aura asaas de plage 
pour peaaer. J'arrête me* chevaux ». 

Le jeune homme descendit, tas pieds s'en
foncèrent dans te sabls épais et doux, 8 
aspira la brise à pleine poumons et se lan
ça a travers la grève ainsi qu'au bon 
temps de son enfance, pendant que, repris 
tout entier par l'âme des choses, U sifflait, 
comme jadis, le refrain breton : 

Monsieur Dturay, m's dit Pierre, 
Veux-tu venir avec mol f 
Tu seras homme ds rusrra, 
Grand amiral comme moi. 

— A to«t js préfère 
Le toit de me mère. 

Mon rocher de Saint-Mate 
Que l'on volt sur l'eau. 

(A aulvref. 
» m, ••, i » u n i ii n i i. ••;•••» azesBoas* 
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